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Un vaste magasin 
de déchets 

détruit par le feu à Croix 
100.000 francs de dégâts 

Ln incendie d'une rare v io lence 
»' ivé encore par le vont , a éclata 
s a m e d i soir a 22 h. 3 0 dans un vas te 
1 nniiar de 5 0 0 m ' t r e s carrés . ,1 trois 
nefs , abr i tant des déche t s de laine, 
des toi les d iverses et quelques mét iers , 
et a p p a r t e n a n t a M. D e l u u v e n n e , 2CC, 
rue des Ogiers à Croix. 

C'est une boulangère en sor tant de 
la maison de M. D e l h u v e n n e toute 
1 •i-oclie du m a g a s i n qui avert i t la jeune 
Mie du négoc iant que des f lammes 
j o u i s s a i e n t de l ' extrémité du hangar . 

Auss i tôt la maison fut en grand 
t-raiile-lias. les vo i s ins accoururent , 
i fs pompiers furent a lertés , m a i s avec 
le vent v io lent , le hangar fut pris en 
e'ifljarte en quelque sorte par les Anili­
n e s et dev in t v i te un i m m e n s e brasier 
n e n a ç a n t pour les ma i sons vo is ines . 

Auss i les pompier» de Roubalx sons 
• s ordres du l i eutenant Crépln et les 

j o m p i e r s de Croix, (entèrent s a g e m e n t 
•le luire la paix du feu pour e m p ê c h e r 
le s in is tre de s 'étendre au domici le du 
négoc iant et aux m a i s o n s v o i s i n e s . 

Les dégât s s 'é lèveraient a environ 
00 0 0 0 francs . 

A l'heure ou nous m e t t o n s sous 
presse , l ' incendie fai t r a g e ; l es efforts 
des pompiers sont ruiv ls par une véri­
table foule qu'éc la irent de loin les 
s in i s tres lueurs du foyer ardent . 

Sur les l ieux, on remarquait entre 
autres M. Seigneur , ma ire de Croix 
et M. Richeyre , c o m m i s s a i r e de police. 

Ou ignore la cause e x a c t e de l'In­
cendie que la plupart a t tr ibuent â an 
c< hauffement de mat ières . 

? i v ? c * "nrpris d'vir vin rbeau lime-
ro d'ivoel d\'ll!u»tration inné réclame 
o u qui étot récrit in grosses le t tes: 

,*- L E CHAT EST P A N S L'HORLOGE 
Ce ri>Hjj prorrrb* flamand signifie 

o V i ï v « brouille dan» le minage 

l'ar. desous elles le l tcs , in veyot in 
rritjriaehe «'disputer, s'i'ter dea assittes 
a l'tête et, vin l'fonds, in veyot, vin 
l'hofloche, in cat in train d'ochénier 
l'balanci.. . 

P o u vous dire, nies g ins , qui n'a po 
l o q u e p a r cm qju'in aait quo qu'ch'est 
du cat v in l'Uorlochc que l 'Broutteux 
n'd'a fa i t inné pet i te piohe de théûte 
qui a obtenu ben du succès. , 

Ch'est malhureusemint vra i , que 
d'tous côtés y a des ménaches in désac­
cord, tandis qui trot si faci le d'avoir la 
pa ix in suivant c'consel du Brout tcux: 
Si y-a inn' broull' vin von ménache, 
Qu'in eucW raijon ou qu'in euch' tort, 
Si Vin des deux s'monte l'pus sache. 
In s'ermettra souvint d'accord. 

C'dicton.: « L'cat est vin l'horloclie », 
y a été fa i t au temps d'ù qui avot 
'Vhor'ioches au eoupet d'inné eais ie in 
forme d'armoire inveuc inne porte pour 
ermonter- les poisses . 

J e n'd'ai inne qu'il!' a l v tô t deux 
chints ans , vu que d'seiire l'eadran y 
est récr i t : 

L K TEMPS F I I T S — 1734 

III' me vint d'min sTnnil-pcre, Jean 
'•Vattcau, qui a la i t lira r a m p a n t s 
d ' E g y p t e sous Bonaparte . 

V i n mes souvenirs de famil le , j 'ai 
conservé des lettes qui a r é c r i t 
d 'Alexandrie . 

S i bon qu'in wettant m'visse liorlo-
cae qu'ili' fa i t si duehetteniint « tic... 
tac . . . », .ie m'remémorc l'temps qu'ili' 
veyot , ass is par d e v a n t l'âtre, 
m'n'arrièrc-srarid'mère lire les luttes de 
sti qui, via les combats, avot suivi 
Honaparte jusqu'à l e » pyramides 
u 'Kcyptc . 

111' ne busïot po, in l i iant cliès lettes, 
ci:'in siècle et demi pus tard, s'n'arrière-
potit-fils arot mis thé» pyramide» sus 
s'bi-oiiette. 

A titre d'tcburiosité. v'iù î'eongij défi­
nitif de min crand-pére: 

Le général commandant la seizième 
division militaire, en vertu de l'article 4 
du titre 2 du règlement dis consuls du 
:? ventôse an v i n . certifie avoir donné 
confié définitif on citoi/en Wutlean 
Jean, natif de Jioortele. département 
de lu Lus. 

Fuit à Lille, le neurième jour de 
oermiunl. l'an IX de .la liepubliauc 
t-a:icaise. 

Signature du Relierai: 
L - F . DlLLE. 

Pon n'd'erveiiir k l'/.'hoHoclies, v'Iù 
ii.ne laque qu'in n'peut ciuasimint n« 
« i n passer, qui a s'piarlie vin tous les 
ma joi.s et qui est consultée, au loi-.'» du 
iour, poil vir tchfitlle heure qui est. 

In savant d'I'aris. in homme auMnit 
îusqu'à l'debut de lVonjrres des dogts 
("pids. v a réerit un life qu'in appe l l e : 
Ja mettre du temps. 

Ch'est IKTI fait, savez... o h ! i o ! i o ! 
("l'homme a d'vq juiittiint éarhi vin des j r,cuvicrs s 'wt rendu 
l ia life» tout m e u s ! V a d'vu gratter 
à s'téte r " s qu'inné [os po» li » " « r « -
rachi qu'mint iiu'iea trrands-pères des 
^isnds-pères ii'ii»tis grands-t.ci'es on' 
pnvn saroir tcheude heure qui t \o t . 

D'après e'savant d'I'aris. au prcuine, 
ir veyot l'heure sur in c'.epsvdre. qu'in 
."pp'lot. Cli'étot inne borlorhe à eau. 
I;.ne s u p p o s i t i o n : in grand vase rim-
pli d'eau. A l'intour du vase, v avot 
douze l ignes; d'pus inne heure jusqu'à 
douze heures in mit. l 'ar desous l'vase, 
v avot in n'tit tro oui laiehot erdégout-
•er l'eau. Si ben qu'l'eau, in diVhindant 
\ i n l'vase. donnot l'heure tait à fait 
ou'i l l ' Hi'ehindot à chaciue lijrne qui avot 
.i'tracée à l'intour du vase.. . Coperdez'f 

l"'ù qui est l'temps f.ue l'ro d'France 
I ouis XI savot l'heure in alleumant des 
t. haiwlelles que l ' iondieur «'lot carteliu-
lée ins,«e pou li savoir teheulle ligure 
<jui étot... 

( h a été inne mervelle à Paris tchar. 
r(n'in 1352 in a posé inne liorioehe nu 
Palais . Tcrtus et s r-nniie. nu long du 
K.ur, [v'not Tretti l'heure. Y n'd'avot 
tooue inne à Paris . 

Par après , v a eu la celle du Pont -
Neuf, qui étot fort erlomniée, et in a 
rrrivé à avoir dVbor loches inveuc des 
personnaches qu'in vevot détiler à les 
heures et les dorai-heures. Strasbourg a 
conservé inne borloche essin qn^ eh'est 
erlommé comme in vrai cbef-jfcfuf 

Si ben qu'à l 'exemple a'Paris . vin 
tous les grandes villes de France, à 
l'Mainn commune, qu'in upp'lot adan 
l 'Palais . v a qneminchi par Jivoir inne 
horloehe et dYautet , grands monu-
ment< v n'd'ont eu inr.e à le.i tour 

Mais v paraît rot auVei le du Paiai--
n'étot iamais d'aeconl inveuc l' i 'autes, 
«i h e i qui avot adan in proverbe qui 
«iijot: 

T'est l'horloae du valais ; 
Elle va comme il lui vlait. 

FA oha été iq^ie affaire qui n'a jomais 
rabounie.... Au iour d'aujourd'hu, v n'a 
t n inne horloche publique qui est d'ac­
cord inreue l'z'aàtes. ni à l'estation d'ia 
eare du qu'min U ï c r , ni à TCommunc, 
ri i l'z'éjrlieiifs.,. Y paraitrot qui, n'a 
rin d'pus difticiie à accorder... 

Min bon comarate Nadaud v l'savot 
ben tehan qui a ] t e n a n t e : 

J'arrive... l.'horlofie eunci.iie 
t'apprête à sinner la demie. 
l'iompt comme l'niteau. 
Ir rôle an bureau. 

Je dis de r.ia voix la plus fermer 
i l'ontoisr! » le qui'lirt te frime. 

Trop tard!... Trop tard'... 
J'ai manqué le départ... 

.Mais, d'après l'Iit'c: 1-a memn du 
temps, v a d'z'autes horlocues que les 
celle» fa i tes pa l'z'horlogeux ; y a chin 
qu'iu appe l l e IVhorlocbes vivantes. . . 
S u p p o s i t i o n : l 'z'ojeux. 

Y parai trot que l 'pmchon y quemm-
ebe à . t e b a n t e r d'inné heure et demie 
a <ieux heures au matin . 

1 /uoirte tête, d'dcux heures à ceux 
heures et demie. . 

l . ' -ai l le . qu'ili' r n e . « P-".ie tes det­
tes! . . . ". ch'est invers tros heures au 

C l i ' o s t e t d i e u , ch'est à tros heures et 

demie . , * 
L'mauviard, d'tro* heures et demie a 

quatre heures. . 
L'eardonnette , dVtuatre heures a qua­

tre heure» et demie. . 
L'friand, d'quatre heures et demie a 

ehinq heures. . 
Maia, Brout teux , .ie n'd'attinda qui 

dit tont , teptn» et s ' femme n'a po des 
ooirtea t ê U * dVoate teheux et de» mau-
v iar fa à l ' intour d« s'majon p o u r at t inte 
trbaater l'heure v in s in lit t i tnpe et 
i*rA- • , , l e . 

.Von, mai», in ville gramint ont «le» 
mouchons qui nich'teut Mn Us eorm-
cbes et le» treus des murs. 

Un jeune homme rentrant du 
bal et menaçant sa mère, est 
tué par son frère, à Saint-
Didier-des-Bois 

Rouen, J janvier . — Ce matin, à 
1 h. 1". en rentrant du bal, Al fred 
Kranclit-t, - 7 ans, journal ier , connu 
pour son caractère irascible, arrivait au 
domicile de sa mère, Mme Franchet , 
3S ans . demeurant à Saint -Didier-des-
Bois . Il eut, en présence de cette der­
nière, une discussion avec son frère, 
Just iani Franchet , -i) ans. A un mo­
ment donné. Alfred Franchet se mit 
à briser tout ce qui se trouvait à sa 
portée, vaisselle et mobilier, puis s'ar-
inant d'une bouteille, il eu menaça sa 
mère et son frère; C'est alors que J u s ­
tiani décrocha un fusil chargé, pendu 
un mur de la cuisine, et tira sur Al­
fred. J-a charge, fa isant balle, fttt?ignit 
celui-ci au côté gauche, le tuant sur le 
«-'•up. 

I.i' meurtrier a é!é mis en état d'ar­
restation, l i a déclaré qu'il avait tiré, 
croyant la vie de sa mère et sa propre 
existence eu danger. Le Parquet de 

"es lieux du 

Le cadavre d'un Italien 
affreusement mutilé 

gisait sur la voie ferrée 
l'a ris. ••. Janvier, — Dans la nuit 

I.» jeudi a vendredi , vers -'.', heures , 
d e s employé» de la gare de La I'rette-
Mont igny . entre Corbeil e t Argenteui l , 
t raversant la voie ferrée il environ 
" 0 0 mètre s de la gare, d a n s la direc­
tion de Mantes , ont trouvé «n cadavre 
é t endu sur la voie . I l s o n t a v i s é la 
gendarmer ie d 'Ar;euteu i | . qui a fait 
transporter le corps à la m o r g u e de 
l.a Fre t t e et a i m m é d i a t e m e n t ouvert 
une enquête . 

Le cadavre e s t af freusement m u t i l é : 
la tè te a é té rédui te eu bouill ie, le 
tr ne est coupé à hauteur îles cu i s ses , 
!?. j a m b e gauche a c o m p l è t e m e n t dis-
reru et la j a m b e droite ne fient blus 
e u e par un lambeau d e rhajr. LKJtail 
t m i l i l a n t : le cori s portait deux Ules-
s i r e s dans le dos , dont l'une parait 
avoir traversé la poitr ine et avoir é té 
mortel le . D'autre part, on n'a trouvé 
que peu de s a n g sur l e s l ieux. 

Toute s les h y p o t h è s e s font c > i r e il 
\ n a s s a s s i n a t , c o m m i s d a n s la nuit 
Je jeudi il vendredi , et dont les au­
teurs auraient transporté le corps de 
leur v i c t i m e sur la voie , pour faire 
croire ;1 nu suic ide ou ;1 un acc ident . 

Le corps a é t é identif ié hier m a t i n , 
l a i 'a fami l le de la v ic t ime . Il s 'agit 
d'un Ital ien. Charles Busconl . Agé de 
J!J ans . demeurant chemin Latéral , a 
Cormcll les . 

*. 
UN CYCLiSTE SE JETTE 

SUR DEUX PlfclONS, A CAUBERT 

Vendredi vers 3 heures. M. Caron, pro­
priétaire demeurant à Abbeviiic, s-e ren­
dait avec SO-J fils Gaston, 17 ans, â Villcrs-
Mareuil. lorsque près de Caobert survin­
rent deux cyclistes dont les machines 
n'étaient pas éclairées. l in raison de 
l'obscurité, un des cyclistes, C'Iéiueat Har­
dy, demeurant à Caubert, renversa les 
deux piétons. 

M. Caron fut légèrement blessé, mais le 
cycliste, transporté à l'hôpital d'Abbeville. 
soufre d'une très violente commotiou 
cérébrale. 

Deux drames en Belgique 
A Escanaffles-lez-Tournai 

A u cours d'une discussion d'intérêt, 
un vieillard tire sur une f e m m e 

«ans la blesser 
et se (ait sauter la cervelle 

V u drame rapide, dont l e s mobi les 
ne sont pas encore n e t t e m e n t établ i s , 
ma i s résul tant d'une discuss ion d iu-
l i ' iêt , nu cours de laquel le un vieil lard 
s'est fai t sauter la cervel le , s 'est dé­
roulé jeudi après -midi a Kscanaff les . 
[ r i s d 'Ave lghem. 

M. Paul Kissenin , Sgé de 70 ans . 
i;p:0s s'être marié deux fo is , était 
: t s t é veuf et jouissui t d'une pet i te 
a t a n c e lui permet tant de v ivre s a n s 
s tici. D a n s une dépendance de l'une 
de ses propriété» qu'il possédai t d a n s 
une ruelle s i tuée derrière la place du 
v;llagc, il ava i t a m é n a g é quatre habi­
ta t ions qu'il sous- louai t . Dans l'une 
d e l les , v int habiter le m é n a g e Van 
Glabcck-Tjoen . L'ne int imi té d'ordre 
s e n t i m e n t a l ne tarda pas de s'établir 
entre Paul Rl s sen ln et A u g u s t a Tjoen . 
â-'éo de '.'S a n s , e t bientôt , le ménage 
\ . u t habi ter en c o m p a g n i e du vieillard 
au) « Café du l'arc ». Par la suite , les 
n i a t i o n s dev inrent te l les que Kissenin 
ht don de tout son avoir, au m é n a g e , 
à condit ion que celui-ci pourvût A sa 
subs i s tance . Tout al la bien au début, 
puis un beau Jour le viei l lard se plai­
gni t d'être dé la i s sé et de ne plus être 
so igné c o m m e par le passé. Suivant 
la rumeur publique, de nombreuses 
d s c i s s i o n s s 'é levèrent outre eux. 

Jeudi après-midi , vers 10 h. V,0, en 
1 l 'bsence du mari, une nouvel le d is ­
cuss ion s'éleva entre Paul Kissenin et 
A;igusta Tjoen. S u i v a n t les déclara-
C 'lis de cel le-c i . le vieil lard au comble 
clejla fureur, s'arma d'un fusil et (Ira 
d.'.ns sa direct ion. D e v a n t le ges te 
n inrtr ler , ' la f e m m e voulut s'enfuir, 
mais trébuchant , tomba sur le sol, ce 
nui lui valut d'avoir la vie sauve , puis 
parvint û s'enfuir. C'est alors que 
1 iriil Kissen in , retournant son arme 
e n t r e lui, s e tira une balle d a n s la 
bouche, ce qui lit éc la ter la boite 
c ê n l e n n c . 

La gendarmerie de Colles, m i s e an 
«••iirant de ce drame, arriva sur les 
lieux pour c o m m e n c e r l 'enquête , e t lit 
i:iformer le Parquet de Tournai . Ven-
d.edi après -midi . M. le juge Denev i l l e , 
a c c o u i i a g u é d'un greffier, a fait une 
descente sur les l ieux. 

matin, v dittent bonjour à l'inné f a u t e 
in f a i jau t : « Criripp. . . C'hiripp... » 

Adonc, vin gramiut d'tnajons, ' iu 
attind tchanter l'immlin au café.. . Li, 
ch'est in véritable rével-matin, surtout 
tohan" que l'petit tarin, qui s'élèfe in 
même temps, v accompagne au refrain. 

P a r après , ch'est l'bouloire sus l'étufe 
qui 8'met à tchanter pindant que l'blanc 
bonnet v s'pourièque à l'avnnche. 

Tant qu'à les coqs, v n'i'aut po s'y 
ber, savez.. . C'ha dépind du temps Y 
t'-hantent, in été, a l fos à d e u s heures 
au m a t i n : des fos , à tros heures. A l fos , 
v z'ertartent ; d'z'autea fos , y avan-
cb'tcnt. 

In hiver, l'coq v tchante à- onze heu­
res au soir et a l fos à douze heures. . . 
Ch'u'est po inne boinne horloche! 

Aeore inne aute horloche qui n'est po 
légul ière , ch'est les braïousl Tchi "nui 
:i'd'a à s'majon et qui tohantent pin-
ctant l'nut, y n'ont p o d'heure non pua. 
Y n'a foqne s t i qui les pourmène à 
l' iapette, au long et au larque, v in 
s'cliampc, pindant l'nut, qui sait 

heure qui est !... 
J IL ; ;S WAITU.LW. 

(Les œuvres du Broutlcu.r. sont en 

Bé ! k » mouchons , à cbinq hçurej au vente chet tout Ut libraires.) 

Les réveillons tragiques 
à Paris 

UN DIRECTEUR DE CERCLE 
FRAPPE PAR UN DE SES AMIS 

SUCCOMBE 
Paris, J janvier . — M. Michel 

Cmlrleo. né le 2 0 septembre 1<77 , a 
Asti ( Ital ie i , natura l i sé França i s , 
directeur et c o p r o p r i é t a i r e du Cercle 
hippique et sportif, ."><), rue de Uram-
luont, et d e m e u r a n t 14 . boulevard 
I 'o ime-Nonve l le . réve i l lonnai t la nuit 
dernière aux C'hainps-Klysécs. Parmi 
.-•s a m i s s e trouvai t M. Bosco . Agé 
•le 4 0 a n s , court ier en bijoux, d'ori-
g'iie i ta l i enne et d e m e u r a n t 3Î>. Tue 
t ires . 

An cours du révei l lon. M. B o s c o 
alla ;iju lavabo c l . de l.a, fit d e m a n d e r 
t i r uu maître d'hôtel a M. y u i r i e o de 
w n l r le rejoindre. Celui-c i y alla. 

P l u s tard, il rentra chez lui e t dé ­
clara .1 sa bonne qu'i l s e senta i t 

fat igué . 
— le descend» chez un pharmacien 

vois in, lui déclara-1-11. 
li é ta i t alors trois heures du mat in . 

Il ne rev int que deux heures plus 
tard, a c inq heures . 

P e u après , c o m m e son é ta t empi ­
rait, M"* Qulrîco, décida d'appeler un 
autre docteur. M. Quirieo se plaignait 
de v io lentes douleur» nu laryux et 
r.iiOUta qu il ava i t eu une al tercat ion 
.',\<'c Bosco , .-.ans préciser on ce t t e dis­
cuss ion a v a i t (U lieu, mai s ajoutant 
que B o s c o l 'avait presque é trangle . 

11 succomba peu de t e m p s après . 

M. Bosco se const i tue prisonnier 
M. Kdouard B o s c o s'o*t p r é s e m é 

cet après -mid i au P a l a i s de J u s t i c e 
oa il s'est ' const i tué prisonnier . Inter­
rogé par i l . Chonez, j u g e d' instruct ion, 
il a fourni sur la d i scuss ion e t sur 
ie d r a m e les exp l i ca t ions s u i v a n t e s : 

« J ' a v a i s réve i l lonné d a n s le res­
taurant des C h a m p s - E l y s é e s a v e c M. 
C.ulrico et sa fille e t j e lui a v a l s an -
l'encé que je n 'ava is pas d'argent . 
Depuis uu an. pourtant, je lui al prêté 
dix erses s o m m e s iin'il ne m'avai t pas 
e i c o r e remboursées . A u m o m e n t où 
le music ien t a s s a i t pour effectuer une 
qv.ète parmi les soupeurs , Quirieo m'a 
U>ncé uu billet de mil le francs a la 
t : t e eu d i s a n t : « V o i l a ! tu ne seras 
pus poursuivi pour v a g a b o n d a g e ». 

y Cet te njiostropho m'ava i t rendu 
furieux. J'ai qui t té la table e t par 
1 Intermédiaire du inaitre d'hôtel , j 'ai 
i!-n:audé il- Quirieo de venir m e four-
i ir quelques exp l i ca t ions . Sur le pas 
c'.e la porte, je lui ai reproche son 
v o t e i n a m i c a l , lui rappelant qu'il res­
tait e n v e r s moi débiteur. 

« Moi. m ' a t - i l dit , je ne te dois 
r en ». J'ai sent i la colère m'cnvahlr 
e ; je lui donnais un coup de r o l n S . 
l.n seul. Il e s t t o m b é : je suis parti 
s a n s me préoccuper de lui ». 

M. Chonez a Inculpe M. Bosco d'bo-
r.::eide volontaire et l'a fait écrouer 
i la prison do la Sauté . 

Le juge d' iustruct ion a d e m a n d é an 
d acteur Paul de pratiquer l 'autopsie 
du corps de M. Quirieo atin d'établir 
• i le d é c è s e s t dû 1 un coup de poln« . 
o i . c o m m e on l 'avai t e x p l i q u é tout 
d'Lbord, a une t e n t a t i v e de s trangn-
lut.on. 

UNE FILLETTE DE ONZE ANS 
EST ACCIDENTELLEMENT BLESSÉE 

D UN COUP DE REVOLVER 
Paris , 2 janvier . — Quelques a m i s 

s 'étaient réunis , jeudi soir, d a n s un 
re. taurant s i tué 3 , Boulevard du F o n ­
de Vaux, afin de fêter j o y e u s e m e n t le 
premier jour de l'an 1 0 3 2 . La fê te 
devai t m a l unir. 

Vers 2 h. 30 , l'un des révei l lon-
m u r s , i l . Paul P o u y a d o u x , d é m é n a ­
geur. Agé de 47 a n s , d e m e u r a n t au 
numéro 2 6 de la m ê m e voie , s e mi t 
a poursuivre autour d e l a table , e n 
rmniêro de pla i santer ie , un de se» 
a m i s , le chauffeur F e r n a n d P ichon , 
domic i l i é 1 0 ô . rue J e a n - J a u r è s , a Le-
r.il ioN. U lui lança soudain un coup 
de pied et , de sou soul .er a t t e i g u i t je 
revolver que le chauffeur garde tou-

Jour» e u poche . Le coup a c t i o n n a la 

Près de Mons 

Un homme tue ta femme dont il était 
séparé et tente de mettre 

fin à tes jour» 

Mariés depuis onze moi s a peine. 
deux j e u n e s époux d'Autreppo, près de 
Relata, les n o m m é s Albert F i é v e z et 
u r p h a D a n g r e a u , figés re spec t ivement 
de 24 e t de 2 1 ans , s 'étalent séparés 
il y a une quinza ine de jours , la 
f-'mme j u g e a n t que son mari ne lui 
remetta i t pas as sez d'argent pour 
l<ermetbre au m é n a g e de v ivre e t la 
n. istre fut la principale cause des d is ­
cus s ions qui surgireut entre les époux. 

F i é v e z ne tarda pas .1 chercher il 
se réconcil ier avec sa f e m m e , mai s 
ru fut en vain . Aussi , il en v int bien­
tôt aux m e n a c e s et la gendarmerie de 
Kcisln dut intervenir . 

D a n s la soirée de Jeudi. F i é v e z v int 
1 passer d e v a n t lu m a i s o n de Cous-
tant Poiret te oïl sa f e m m e habita i t . 
On ne sait e x a c t e m e n t ce qui se passai 
mais , à certain n iomeut . un vois in 
entendi t trois détonat ions . 11 se préci­
pita dans la rue et il arriva juste it 
t e m p s pour recevoir dans s e s bras 
Orpha Dangreau, qui accourai t et qui 
expira après avoir poussé un grand 
cru Au m ê m e m o m e n t , il aperçut 
I i é v e z é tendu sur le sol . I<e mari 
avai t a s s a s s i n é sa f e m m e : el le avai t 
été a t t e iu te d'une balle dans le cœur 
t t d'une autre dans le bras gauche 
puis , tournant sou arme contre lul-
i, ê m e . il s 'était tiré un coup de feu 
dans la tête . Le blessé a été trans-
I orté ;1 l'hôpital civil de Mons où sr>n 
f iâ t a été .inLTé très grave , s inon dé­
s e s p é r é ; la balle, qui e s t restée logée 
dan» la tête , a at te int le nerf optique 
••t l ' iévez. s'il survit , restera aveugle . 

Le Parquet de Mons. composé de 
1<M. Nèvc de Mévfrgn ios . juge l ' I n s ­
truct ion; Vandeve lde . subst i tut 'lu 
I roeureur du Jloi et Dominions , gref-
fl«T, s'est transporté sur les l ieux du 
drame, en c o m p a g n i e de M. le doc­
teur vVtacz, médec in- l ég i s te . Le meur­
trier n'a pu être interrogé; Il a cepen­
dant déc laré qu'il avait a c h e t é l 'arme 
dent il s'est servi , il y a trola jours. 
.', Audregntes , dans l ' intention do tuer 
-a f e m m e . 

LES ASSURANCES SOCIALES 
Avis emportant 

Le Service départemental des Assu­
rances sociales aptHMle ce nouveau l'at­
tention des employeurs et dt\i salariée 
m u i ' l i siir 1rs dispositions de La loi ria 
28 juillet 1JW1, relative à l'^-Iiange des 
cartes et feuillets de cotisations. 

'l'eus les assurés petvet .TU premier jan­
vier 1032 munis de cartes et feuillets 
nouveaux modèles seuls utilisables il par­
t it d-* (N'tte date, et sur tasoue's il y nurn 
lieu de procéder à l'apposition de timbres 
i]nat les différenîs typ-'s snut émiméréi 
sur les documents précités. 

En eonséqu?nee. Ifs employeur» et les 
assurés éerront Teavoyer .iu service dé­
partemental (07. rue d'eis-t'iermes, 1 : 
Lille), da'is les dix premiers jours de i 
isarier l'.i.'.'J. mis à jour des '^tisati«>ns 
à fin décembre, tous les accie'-s rlneunvnt? , 
(cartes et feuillets trimestriels.), même | 
ceux dont la i>ëriude de validité n'était j 
pa» expirée su .".1 décembre. 1081 (cartel 

A PROPOS DE LA BAISSE 
DES SALAIRES 

DANS LES PEIGNAGES 

Une note des Syndicats libres 
L'Union des syndicats lii-res nous com­

munique la note suivante avec prière 
d'insérer : 

Les Syndicats libres, après avoir épulïé 
tous l es moyens de discussion, tiennent 
a faire connaître lear attitude au sujet 
c'.e la baisse des salaires décidée dans les 
P e r ç a g e s de laine. 

Prévenus le lundi 21 décembre de îa 
laisse par une lettre du Syndicat des 
Ptîigneurs, les Syndicats libres .demandè­
rent une entrevue d'urgence, et furent 
reçus au Syndicat des PeigneiuBs, le lende­
main mardi 2'J décembre. 

Dans une réunion, le lundjf2S décem­
bre, les Commissions des Synaîcats libres 
I rirent connaissance des déclarations fai­
tes par les rcprésent.ints dai Syndicat ('.es 
Peiyaciurs et e'Jles fixèrent ld>r point de 
vue par une lettre remise le iBidemain au 
Syndicat des Peigneurs. 

D'une manière générale dan» le textile, 
et à propos de la baisse des salaires dans 
les Peigrwges, les Syndicats Bbres coD:i-
dérent que la crise actuelle est détermi­
née par des raisons absolument différen­
tes des /salaires. Parmi tes raisons, il 
faut signaler la surproduction et un déve­
loppement industrie! trop rapide, appuyé 
par des opérations de crédit ou (ie tiuaace 
parfn.s exagérées, n f^ut joindre à e.';a 
les difficultés iaceraatioaalti qui ralen­
tissent le mouvement des affaires et le 
manque d* coiiiiance. 

Les ouvriers ne sont pour rien daDS 
les causes de la crise. Ii convient de toute 
façon de maif.tenir pour les uiêiingrs ou­
vriers une base suffisante qui leur garan­
tisse un salaire vkal. Or. déjà ce minimum 
de salaire est compromis très souvent er. 
raison du ebomaat actuel. 

Il faut remarquer que ce n'est pas ici I 
le coût de la vie qui rst en nnestlon dans 
le problème des salaires. Les Syn-i;,M!< I 
libres n'ort jamais refus.1 de considérer! 
ce |K)int de vue mais un accord sur cette 
base devrait remporter <'.*•* ergag^m-nts i 
P"ur,l.-i haejwe comme pour la lwi.se. J,;-; 
industriels reconnaissent d'uilîeuri ijae ce 
qui est arfaellrineut question c'est la cr . • 
économique et a.<u l">'nt la i|iiesti.,n du 
coût de la rie. 

I.e s Syndicat; ];I,:T n'aecepvb't pus U! 
liai--" des Hls ires dans les Peigkaxes, eu, 
r.-.is.n An tanx particulièrement bas ilt 
la niapsrt d««. salaires qui s'y trouvetit'i 
pratiqués et * » saerinres que " 
supportent déjà forcément i 

i . e . KwH rats libr 
nir un légitime K'i.l 
dans les Ptoignage*. 

Un oràre du jour communiste 
J ans uu ordre du y UT qu'i ls nous 

i ti i i i iuniquent les ouvriers» p c l s n c u r s 
oe I tonbaiz-Toureoinc adhérent» an 
S y n d i c a t unitaire protesteaf c m t r c la 
décis ion prise pur les patron* de ré­
duire les salaires de 1 0 ' ; . 

Les yols dans une armurerie à 
Tourcoing, au champ de 
courses du Croisé-Laroche 
et à l'église Notre-Dame, à 
Roubaix, devant le Tribunal 
correctionnel de Lille 

Dsris sa séance du 2 janvier, le T-;bun,aI 
de Ij*3e a jugé c e s affaires de vol en 
fa mille. 

l * s cousins Devos: Caïuiiîe. 19 ans, t is­
serand, à Tourooins: Alfred, 16 aws, ma-
gaisinier, â To-urcokïig, oomp-rai^Aaient 
hier BOM l'iacuiipatio-a de râla commis dan. 
des cinec-ustances papticuiiièrement grïtves. 

J>ar.d lia nuit du 15 au 10 août, j£s pésié* 
traient dans l'a,rmurerie Penriin, iinstalîée 
ù Tourcoius. rue cie Tournai, d'où i's em­
portèrent armes et nvudttionf,: pistolet, 
revoivens, taptouebes, «ans omettre mon­
tre, chaîne de montre H numéraire, le 
tout, pour environ dix miae francs. 

Deux assis plus tard, ils visitaient la 
bu.vette du champ de courses au Croisé-
lijroclie âsae leanslbi iî . pé.n,jtraieTit 
après avoir tsaebna» une porte et escaladé 
uu mur; ils y dérebaieot du C O Ï M C , du 
Champagne, d'U genièvre et de« ebrarettes. 
Dans rintervalle. Camille seul était entré 
d:itis réaftw Notre-Dame, à Itoubai.v. 
dans la journée du 13 juillet dutws taqoielic 
il fràcsqrait six troncs après avoir détobé 
innie s/imnie de cinquante fpjn.es au rm**j'i-
(lice (le la t-Uab-ièie. Us JJreT.lt eitscmb'.e 
nue BKnsséon eu BeJliqn» <>û U» déro­
bèrent dans la estiese de l'Atldétic Palace. 
à Mouscron. une somme de 12 fr. belges. 

Camille l i eras , quand ii a été arrêté, 
fut trouvé porteur de deux revolvers 
chargés. 

Après plaidoirie d" M" M.-L. Kr.li po'«-
Camille Devos et d- M* Pii. Kuli (Kiur s-m 
cou-iu. le preaûer a été condamne k truU 
stKsées d*emprieoanemeDt; Alfred De\-os s 

\ cillt j'i.~q'i i 

chercher une section de reufprt aons m 
feu des plus violents. » 

2" c Bravement et sans la moindre hési­
tation, a conduit sa demi-section à l'asssat 
ilco Tranchées BlaBcbes, dout la poaseseio» 
n'a été ilétiuitive que dans ks soirée du 
10 février l*Jl->.,* 

3* a Les 5, 6. i <t & asli 1U15, au com­
bat de la cote 7 de Senoux, s'eet particsi-
iièrement fait renaeniutr par son couraga 
et son sang-froid dans la défense des tran-
vliées qu'il oeeupait. » 

11 fut alsr» proposé pou- la Légion 
d honneur. Va lui donna il la pi^ce le galon 
de sous-lievtenent. 

t n beau joar, il fut bieoaé très tqéTe-
men't dans une reconnaissance. Sitôt remis 
sut pied, il demanda à retourner au front 
Comme son état de tsar* laissai» encore i 
désirer et que l'on songeait à l'envoyer en 
arrière. M. Cl si Isa—ai préféra passer dans 
laviatioii. C'est ainsi ane la un des hosti­
lités le. trouve pilote aviateur. 

Ajoutons que le nouveau légionnaire eut 
son jeune frère Albert tué en 1016, «a 
franehissoiit la xone envahie pour retroo-. 
ver sa classe. M. Clarisse, qui es t marii 
et père de trois raf.titf. pos«èoV actoelle-
mci»t un nt-li. r de lisagc de dessina indus-
tritls, MO*", rus d'Iles» 

HALLE KL1PO. — Cours beurre. 1» 
à 2a. Café. 12 à 1?. Hollande, 8 1 » 
Gruyère, la à 1 * . 23081 

•M; i ,_t de l'a-e-l 
ruiet.'l des salai 

Des bandîta chinois arn{« o 
r e a M i ceup» l'évéque anglican Ho 

lit d-e TVInirl Kina 

rard Mo, 
a or, q: 
lag Tu 

L'accident de l'avenue 
du Pont-Rouge, à Avesnes 

A le. suite des déclarations faites par^ 
.le père île. tarie Deinade, coite femme 
i.ni fut retnanvéo mourante sur la route 

i i.'AvcsMc.-, i, s . sei i i larmes «lu Quesnoy 
ït irent amonés à interroger le çkaufféur 
Aimé Carré, 'M ans, condttcteJur de i'au-
tobus. Ce dernier i".:t tiiême conduit à 
Aresnes , pour y éi.-c interrojr« par le 
j'u'Te iriaatruetion. 

ii fut établi, en effet, iiue ••<> eoudne-

( cur1, (|iu coiuijLssait très bien ; a v i e -
ime. s'était oprx >'• à ce qn'ellc prenne 
place dans -u voit "ire au tlépart de la 
50re, d'A'.•••.-IM ~., 

li seml lerait alors que Lucie Demade 
eraiî hissée wjr le niarclic-pied, es-
nt avoir a--/-cs dans cette voiture, 

o' (l'u'éiviiscc ou par suite d'nn chaos 
du véliii'i io c !> aurait Jaciic prise ri 
serait tombée lourdement sitr le soll 
D'antms personnes se troiivaieut dans 
la vbiturc et seront sans doute enten-
lill"S. 

Les prèjumptions i••• («arai.ssant pas 
siiflis-mtts, le .iuL-e d' ipstrutt ioa laissa 
M. Carré en liberlé. Ses explication": 
seront toutofois contrôiét;?. 

Roubalx 
file de :iu i jan­

vier à septembre 
Ln^n. ii e-t signalé aux employeur» 

ayant ù opérer les reeatesseota sur U r -
(l reau modèle 7 et 7 bis (de couleur 
ruse), pour les assurés dans la rémuné­
ration totale annuelle est supérieure à 
15.000 fr. ou IS.OIK) fr. suivant le cas, et 
inférieure à 25.000 fr., que conformémsnt 
sa décret du 2S novembre 11)31, la con­
tribution patronale h porter poar chaque 
salarié sera égale ii U moitié de la con­
tribution qui sera due pour ce salarié s'il 
était assuré de cinquième catégorie. 

: • 
A LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS 

DU NORD 
I / t prochaine assemblée gvnéralc de 

la Société des Agriculteurs du Nord 
au-a lieu à Lille, dans les salons de 
l'Hôtel Maréchal. 302. rue Sol fér ino , le 
mereerdi (i janvier , à 11 gaaarei. 

A l'ordre du jour : 1* L e question de 
l'alcool, p a r M. Sohmidt, i t içénieur 
nrt'i .ole. directeur ds' l 'exploitation 
agricole des mines rie Lens : 2* IJCS A s ­
surances sociales aprricolcs, p a r M. l .a-
eharnio, iofféniaor aprronome. 

• 

LA COMPAGNIE 
DES MINES DE NŒUX FERME 

L'UN DE SES PUITS 
Atteinte comme les au'.res Cocapasnies 

lioui'lères dans la mévente de son charbon, 
in Compagnie des mines de N œ u i a fermé 
son'puits n° 0 siaué à Bartin. 

I>es ouvriers ont été répartis dans les 
fosax s 4. ô et 7 de La même Compagnie. 

a 
LE DRAME DE BEUGNIES 

Louis Fonteue l . 2 0 a n s , verrier qui 
'e 14 n o v e m b r e 1 9 3 1 vers 1S h. tua 
su f e m m e Madele ine Deresruc. d'un 
coup de f u s i l ' d e chas se , l ire h bout 
portant , sera traduit d e v a u t le Tri--
bunal ^correctionnel d 'Avesnes S l 'an-
djeace du mardi 5 janvier pour homi­
cide involontaire . 

Aajonrd haj, dimanche 3 janvier : 
Aujoari'B'tu taiài* (jen.'\ie.-,\ Jemiin, 

laint Kisr.ilrrt. 
SoleC: l.ev..r ; h. *'•, ctmctior, 16 h. ot. 
l.aaa: f ia i» , i , -,. 
Enilettn œéteorolosique pour la Journée du 

S Cv'giun Sera); ï'emp» tria . nungeux <u 
couvert, brumcJk; cuelguca bra u : \ . . ( 
a'OB«*t-8u«-t*u*M: tnapéntsT» : 
Bin-sse; tempi-ratnxe dinme inclian^s,,. l̂ i- n •-
nimum do température »era .tu bauit-o de j° 

,.;,-.-Slw . 
oanutt un (,'rand frucci'S 

iu . 
tu» ' S0., 

Citise d'Epargne: do t) » 10 h. 30. 
Œuvra de Siiut Françols-Begla. 4C, ru» Ri 

unard-Ler.oir: de lu i 12 h. [ 
Bibliothèque pour toua, IT bl«, ru» du Vieil 

Abreuvoir: de 10 h. in a 12 h. 
Caisse Ouvrière de Saiate-EHeabeth, rzo à 

Marrai: de 10 h. JJ h u y se. 
Secrétariat Populaire Sts Elisabeth, 5 7 ru 

do R N-roi: de lu à 12 h.. 
Musée Weerta iliotei de Ville): de 10 à 

13 h. 
Muaae de l'Ecole Nationale Svpéricure des 

Arta et Iadustrlea TeatUea: d» 10 a 13 h. 
Médallloa ancleni coloniaux: h 10 h. SP, 

r*nni,.n nveosucllc, e'atj Besucantp, p'.ace S:<> 
tluTbe«*. 

Hippodrome-Théâtre: à 15 I 
: La 

?<•> h. XI 

n!'l. 

La promotion du 1 janvier 

dans la Légion d'honneur 

UN VOL DE HUIT MILLE FRANCS 
DANS UNE ROULOTTE 

A ACHICOURT 
Vendredi vers l.'î heures, les époux Pé-

An. forains, route de Buequoy, ù Aehi-
eourt. ont constaté qu'une somme de huit 
mille francs leur avait été dérobée pe-J-
dant leur absence. 

Le vo'eur est un nomme Alfred Char­
pentier. Agé de 27 ans. né :1 Eu (fjcine-
Infe'rieure) qui leur avait rendu visite la 
veille. Son signalement a été donne A la 
gendarmerie (pli le recherche. 

• 

UN CYCLISTE EST TUÉ 
PAR UNE AUTO, A BEUVRY 

A P e a i l f . " n cycLste, M. Louis Oelrsl . 
âgé de 45 ans, eabaretier, a été renversé 
par une automobile. 11 a été trié sur le 

UNE SEXAGÉNAIRE RENVERSÉE 
PAR UN MOTOCYCLISTE, A L0C0N 

M""' Jjséphine Beipière, figée de 03 ans. 
a éje renversée veiûire*»!' vers niidi_ par 
une motocyclette conduite par M. Victot 
Franco», maçon à Estaii-c*. 

M - * Belpière es* décidée pera ap-ris des 
suites d'une fracture du orâne. 

— X HySras, l'églisa paroissial» d» Saint-
I.oni» a M cambriolée. Dee cléa d'argent 
du tabernacle, des objet» dn culte et dea vaae» 
n .t it» enlevé» ainai qu» la tronc principal. 

d é t e n t e de l 'arme e t a n e ba l l e al la 
frapper a u v e n t r e la propre fille de 
M P o n y a d o u x , S u z a n n e , â g é e de 
11 ans . 

On s 'empressa autour de la pet i te 
i l r s s é e . qu'il fallut transporter a l'htl-
p.tal l ' . ictonncaii, où clic Mtfttt uuo 
cnérat ion . 

Ou garde peu d'espoir de la sauver . 

.M. LtON M l tONARD 
(^-AtLLE SEVNAVE 

pli.isir les noms de |i'iialllMSi Houbaitsiens. 
officiera de réserve, promius chevaliers au 
titne militaire. 

Nous b s prions de trouver ici l'expres-
sion de nos très Bsaceree et très chaleu­
reuses féljcitatioas. 

M. LEON CUVELLE 
^1. Léon Cavellc es.t lieuî.enaiit do ré­

serve d'infamt'eri-e, arme qu'il affeotiotrae, 
ce qui lions fait regretter qu'une i'.iforma-
tior.i d'une agence officreUe ait fait paraître 
son nutn sou« une a-utre rubriqinr. 

1/es titres de JL ljéoa Outielle â sa aou-
\ei:e liisf.inctiou — U e;it déjà titulaire de 
lia Croix de guerre et (le la Médaille dn 
souvenir français — fiont parf.cuiiièrc-
tnent brillotits. 

Au moment ot) la guerre éclata, M. Léon 
Cnvelle accomplissait son temps légal de 
service militaire et c'est avec le grade de 
sergent qu'il avait obtenu q,uel«iu*s mois 
auparavant qu'en août 1014, &i commençait 
la campagne dans l'Est. 

11 prend part bientôt à la bâtai!* dV la 
Marne, puis il passe en Argonne où ai est 
blessé, contracte peu après la fièvre ty­
phoïde, et dans les trauo!ié>s les rigueurs 
de l'hiver l'immobilis'en.t, les pieds geliés. 

11 revknut s a front en qualité de n i -
trallieur, est blessé à Tahure, puis aux 
Eparges; sa seconde blessure est suivie 
de La citation suivante: 

t Blessé le 30 octobre 1013, ets revenu 
au frout.Dans la journée du 16 mare 1016, 
soumis à tan bombardement vioaeut par 
obus de gros calibre, ayant perdu la moi­
tié de 6on personnel, blessé lui-même, est 
resté jusqu'à la nuit auprès oV ses mi­
trailleuses pour en assurer le service. » 

Guéri, Léon Ouvelle rejoignait le front 
une nouvelle fois, à Vea-don. En 1017, à 
la cote 304, sprés une journée de durs 
combats, il fut fiait prisonnier et son 
groupe svec lui recevaient le lendemain, 
du kroupràn*. des féBeitatimis pour leur 
hcïlc réëJasaaaee, . 

Quelques joues aine tard commençait le 
dur régime des représiil le- des* M. Cu-
rtlla nous a rapporté la saisissante nar­
ration dams un nrre mtft en 1020: « Leurs 

Après ea-déinolii;»rit-i»>n M. CuveB», qui 
e t uu négocient Ideti cor.n'i « dont la 
ii,"i.-":i est sise T.".. i ne .Nain, dotvnait de 
nouvelles preuves (Je ton dévouement eu 
acceptant de présider : ombre de sociétés 
'.• calée et entre autres, la société de gytn-
îvistiiliic et de préparation militaire 1*« AJI-
cieniii.' ». 

La lieutenant C:ue.Ic e*t »c- plus secré­
taire du Cercle Militaire de ltdabaix, de­
vais sa fondation. 

M. L£0NARD SEYNAEVE 

La mobilisation trouva M. 5eynaeve -<d-
da*- de l r # classe au d.'i* ré?.ment d'iafan-
'«•'ie. >,\,:.',mé caporal tout au début de 1.1 
guerre, ii partit a - c : ce régiment et il 
et:.eut i•••-, heures tristes et cruelles (le la 
tvni[iugne de lieigiiiuc et la retraite dépri­
mante, ."son courage et son allant ie fout 
remarquer. L est bien;u. nommé sergent. 
1! st .^s-e à tous les o; coups durs »: la 
» , rue. lîeauséjour, «Jui*', etc . . . 

Le [S janvier 1U1Ô. il reçoit la Médaille 
Biilkaire a i ec une citation des plus flat-
mises . Mais pea do jnur^' aprè^, il est 
blessé sérieuscn»?ct l'ar des éclats ù': 
s. jr:i[i:cll et s i i mois d'honital i.-1 son: 
pas de trop pour rétablir n̂ >nnté. 

Si> blessures guéries, M. Seyiaïeve ren­
tre ,au dépAt du|4S* et il ea* affecté à la 

• lupagnie d'instruction drs jeancs recrues 
uc la classe 1P17. i l fait alors fonctions 
iTsdjadaut. 

l'eu de lemps après il ret.oirne au front 
sveo, 1* 2-'il* ri'gim-.tit d'infanterie. Mais 
licl::s, le fer l'a\ ût durement inarijué et 
l'adjudant .SevLaeve doit être évacué en 
raison de sou ancienne b>ssure. li »»» 
Btuaosé pour un changement d'arme... 
X'empêche qu'en février 1P17, on le 
retrouve encore daiis c t i te arme avec le 
galon de soyjs-lieute-naut. 11 est envoyé en 
Orient, où il est affecté au JS**" régiment 
Je xou-'.ves, avec lequel il Japrminera ia 
ptaerre par i'urfensive de septembre 1018, 
qui décida ùu sort de n »s enncmL«. 

En 1919, il était démobilisé avec le 
grade de lieutenant. Voilà, eu résumé, 
quille fut l'activité de M. Scynaeve pen­
dant la gueirre. On conviendra que la 
Lérion d'honneur, qui lui est décernée 
aujourd'hui, n'est que le juste tribut de ss 
conduire héroïque. 

M. HENRI CLARISSE 
M. Clarisse était libérable qu,ind la 

guerre éciata. Et. au lieu du j o j e u i retour 
au foyer, ce fut le départ vers les hordes 
ennemies.. . 

Ceci d'ailleurs ne le découragea pas, 
bien au contraire. Sergent au i l o * régi­
ment d'infanterie, il partit en campague 
avec cette unité et. \u son allant et son 

A la Fédération Industrielle 
et Commerciale 

de Roubaix-Tourcoing 

ciale de RottbJlï-ToilW,oing flUrt*» à 4M* 
nombres la rirt-«>aire M i n u t e : 

ASSURANCES S0CIAIX41 
B.ia:ition. ^ Au* frmet <t* l'ârtioU 1 » 

• i i d< :r«t .Ii :'Z £*-.itcmbre liiGl, W Bmrïom 
ûifpérttmtnttl, 4 M L*surnnc*r» procM«, » • « • 
f—. L'tbwiic* à# touto iletninde, à U rtwijW 
t. n, iv*< <(TtM du pwwier .ivnir du tiiMMtf 

i-jivan* d.->s »>5uréà r.ui n« rampHMOTe* 
i... , i f . . , 'iir b&oéAoiar te 
i it«nnae« < ; ..«:.. h .••. 
i s w . ]«> r-'--::ii.ô a ;« rieur i'a-saré re»t*H atM»»' 

Contrlbufian patrontvlo pour le* sWlarléa 
dont le salure est compris entre le m**lmm»m 
<d» 1.000 ou là 000) et 25.000. — Po-ur «ea 
«ilar.*'-s. la r,v" aition p:itrotule »>W Tweie t « 
itn« t-r-a'.r- fos l ' u par l'sp|>«eUi>>*a d* ûnArr— 
. nr un Uorlcrcau ro«« a envoyer *o Bmrr.om 

,r. •* A>«ani>eee ee^uîee *»»*• 1« 10 premiete) 
j.tips d- ]anTi«r. T.'ur Vamuém 1981. un 4e-
• T. t ^ ;NC c»Ht« collation 4 la moitié de W 
t-otievTtiioii pnÉvue pour la ciivjuiènu oatev*" 
r..i d î nla-re*. t\ c ,. ra doae de CiO Ir. pea»» 

N-.ua ntpp^Ofn que p*»w»? :'an:;ée 1930, a*a 
'!'--r.' svait iiv.'> 1» cotisai •••\ r:-dtw*am e*m« 
»;. :* rie U .-o'irat;oT do la 5# cau'j<orie. 

r.euon»elicnicnt des cartes et des feuilleta 
trimeetrie'.s. — Aux t •• rmei U ' UQ d^rree ••• 
lirf di . _ r. 11*31 ia période dé Tall-
•i"- -i-- feuii: t- tnmtntrio'a et de* eart*M as* 

ti: ot.!i nr-rivatit à •rpif»tiOa» 
i !a ti'i '1 •: mois d'octobr» *?: du mois d* a»o-
v- :ni>pf> i ,.:i L c = t prwîeaafô* ju^qu'ao 31 d*V 
ecnibrc i s a i . *f ' 

Les cârtr- •rim'K**- m cwif* do Talidie* à 
!-, dat« di -I d' embro 1031 eaasieMssI d'éir» 
v;,iaLi; s L\pr»>s c*tt« date. Eleas eeroot r*m-
royées dajis '. ••. 10 premiers joar» de jaivriar 
i'J".2 au «v?ni<-« départ suiWhal. 

I.rs prnmièrei cartr-s d^ eot:s*tion*, %*• 
lab'̂ M à pinir ili 1er ianviw 1*932 Jiawra'à 
ia fin du trime*tre c;\.t qui comprond l'tviMLi-
vrr*iîr# de r.u;ssan*:o il« l'assur* eompere*-
ro-:t,- ^Autre une carto d'asBiranco »e*ill**a*: 

1° t a feaiallet trime*rH*l d'assorMua* mt> 
latU* poar ies î-;cr.'.> dont r«-nftidT«r»alrs> d* 
n i Êssaiu-* F»n t dir.'.a daui le promior *rt-

(r« l»33 ; 
: • Deax feuil'-eHi pnir c»*« dont ledH am» 

er» •- uapTsai i iBi le eecond tri-
Tr»?s:re 1»32; 

"° Troie f.-...!•-•- si c e ar.n-.vçrifti-n» es* «e»> 
;.-:«! da -̂i 1« troisièu* trlaT.oMre 19B3: 

+-> Quatre feetiUet po*» 1« asiuré* &d» tel 
Cotisations lusuf£.aautee. — Il uriT* qnm 

•1«?s a^sur^s naïade» t* rf-.&nt T«efrtw 1«* pie» 
:a;;c>r.s Iégai« par euito d'in^ri^ltaaa*» 4m 
nrnuftiro des timbras sur leurs fWltet*. Da-au . 

est motivée par W joiifs c~\Maé*. 
De r^centea p««*ePipti<mj ^ailni«t*rie*ïa* cet* 

cependant c-ms&rvé !o K CuVe drt IS*DT**0*S 
ao-'ialcs aux S»VI«T-*J( chûmeur*. Mal* lie »•» 
coivont k. i prwtaeiee* do la cAt-̂ fforie r*V*+ 
froetc-o ]>ar Io coaibre. osact de timbra* app** 

Etoa les [rrpstatiuns prbrue* poux 'eaatf 
:t*çor d'!: 

t du 30 sovembr* 193<V* 
!os employeurs '«ont tenns aux f->rroa4àtét> *•*• 
raotee oa cas de caftmaa-e partie.] : 

a) Dana les 48 heure* drj d«Sbut 4* eM» 
maj* partie', dresser au Serno* da* Au*» 
raiires atacWlo* are 44cl*a*sfta**i irlobaio» do**) 
la frir-nc m'wt paspr^iTio mais Qui poot'Atv* 

« ,le so'.issijmc ai l'hOa»u**Bf d'Inforu>*vf 
M. le Préfet ou'* dater du 
occupa dans mon us.no (nom «n «4r 
T.iT,i;:i(ra plu* vqiie becro» par acamataiav. » 

!•; Lffoetaer Jar< le* rr*mo» forme» «e 4«V 
lais c^o ttOvrette d Vlaration, «voit poar l'asa* 
nieiiUtioc o* la r6dccti*cm dn cfaoanatps p*a>, 
tiel. soit p^ur '» s-upprcs'ïioTi de coluj-ë, «e •*) 

da:; 
r) 1> 

•u» la* 

tr mcitriel* dç% asauré* — *4ad 

:u di ce? feu.Jeta d'n* malHuel 
rir*p«>iaat : * daie de* d-^Iarationa (aobaU* 
qa .1 i eyectey* conrorniOaic=.t aux p*ra*ra-
phe» a t ; l> ct-dei—ej. , 

d> iLMoii (sa'.emont mentiotmor ha data 40 
rrM dVclstat.ons mr le certiflc*,t qtt'U ddlivr* 

ta* à H Caiasa prànair» I* •*!**• 
6** tiBKbrea apposa n r W fcaîtsfl trime» 

IMPOT GENERAL SUS LE &EVXVTJ 
«i L'a arrêt du Cesa***! d'Etat «m 4*e* du 

So'mar* 1931 a u.:.-!» qu'un coocri4>«*hU 
iuané soua le rtfima de la eonunuaauté doua 
la femme décède en cours d'ano** «ai 
table au titre -ie l'autiée rui^anto mur feoaa 
revenu» dont il a disposé* et 
la totalité dfs revenus da la eonxmtua*a*e 4eu* r 
ii a eu scuï la ,»u.«>sano0 jttsq-u'à ta data 1* 
la naort de d fenume. 

i' r luJta Je oat serti que si c'ait H uar* 
pretlècôde. •% veuve, dans la d^laratiot. ooar 
l ir.ipôt i,ér.'ral qu'ille dexr» faix* l'anud* 
•mva*te, n aura nl^s a comprendre la moitié 
des. revenus aoq*i* à la eomJ&nnafMit*» da l«r 
}i:-\io* *« JMIT du d>cès du mari. 

b) Va autre arr."t dû Conaeil d'Etad am 
da.» du 17 ;ui":let 19Jl oVeieV m* la e*utri> 

biî!ï.;e qni se marie au sauTaj d'un* eanaa 
ie.ï«>rmic:-o, a'amra peu i compreudr* aaau e» 

déclaration puer l'impôt jr'avâra.1' de |'«a**a 
attWa&ta, lee rarvaaa eacaiaaéa par aa fataaaa 

MINET FRfcRES, TAILUEUR», 8, ras 
dos Manneliers, LILLE. Tel. 68^5. — 
Etalage tic Yètemeots <le cc'rémonie, 7d 

LES OPÉRATIONS 
DU CONDITIONNEMENT 

Aistsi as» aos lecteurs ont pu sa Joter 
par les relerés annuels oompavatifs dae 
epéroiJous <lu Conditioonemeat de Bos -
baix que nous avons publiée rasadredi ess-
t.in soits notre rubrique spécial» des c Ben 
seignemeuns ronirue-rda i i i , fi aat passé 
en 19ol . par la CduJstoa pubjijne 31 aaU-
Iràaa ICiaUHl Wlos de matièr«»>: aoineaj pei-
tmties. liaines lilccs, blouases, ootoa. stc 
1/aiHiée préicôcen'te. U e a etafit paavé 
88.151.525 kilos et « 1929. 4X102.838 s i . . 
soit à p»u près dix misions d» kjkM eu 
uiouv3 pour l'année qui vie&t de s'écouler 

M. HENRI CLARISSE 

beau mépris du danger, il conquit tr i» TtU 
les talon» jusqu'au srade de eooa-
lrtutejran't. 

Pa belle conduite lui valut de raeerolr 
la Croix d* guerre «t trois fois ii fut ciié 
à l'ordre d» l'armce. Voici le texte de «es 
ci.atieaa. Kll"s sont reai fois plu^ »•»• 
ljl,rtKes que t • • u t ce que I'"» pourrait dire: 

1' « Le 12 septembre l'.Hl, dans le boit 
Franco-Allemand, est allé d» lui-même 

A F Association roubaisienne pour Tard 
a u mit es 

L'Association roubaisienne pour l'aii-
taa mèree tiendra son assemblée fé-néru' 
'J" jeudi 7 janvier, a 15 b., US"", ru« <" 
Vieàl-Abreuvoir. sous la i résidence de i l 
\ iollft. présidente de ta Kédérstioa. 

Toutes les mères de famille et tr 
ies personnes qui s'intéressent à 1'. 
riajtion sont cordisleiment invitées h 
réunion, au cours de laquelle il s e 
an compte rendn de l'activité de 
cistkm en 1U31 et des résultats e 

L'encrée est arceuâte. 

Aa Syndicat des laitiers détr 
Les laitiers, réunis ea asseoit 

raie en leur siè«e. Café Pandori 
bail , le Jeudi 31 décembre, sons 
deoce de M. Oeorree Verrleaat, 
e t de U. Para Maréchal, c o u s e * 
de Toareoiraf, ont, n l'ia 
ilernier. fait une quête eti faTeai 
nrt-are de H.>iibo:x. quête qui a r. 
aweaaee de 1 •"•T (rauea ci sera i» 
àlairàe de lloubaix, pour être s 
aux plue nécessiteux. 
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